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Pourquoi soutiennent-ils la Fondation du Rein  
et la Journée Mondiale du Rein ?  

Richard Berry 
Président d’Honneur de la Journée Mondiale du Rein 

et Président d’Honneur de la Fondation du Rein 

Je voudrais vous dire pourquoi j'ai accepté d'être le Président d'Honneur de la Journée Mondiale 
du Rein pour la France et le Président d'Honneur de la Fondation du Rein. Les maladies rénales 
touchent près de 600 millions de personnes dans le monde. En France, près de 3 millions de personnes 
souffrent d'une maladie rénale. Plus de 10 000 nouveaux patients arrivent chaque année en dialyse. 
 
Plus d'un tiers de ces personnes n'ont jamais vu de médecin néphrologue. Ce qui est grave, c'est que 
leur médecin traitant ne les a pas orientées à temps vers un spécialiste. Et c'est d'autant plus grave 
qu'un dépistage précoce de la maladie rénale peut parfois éviter d'aller en dialyse. 

Il existe aujourd'hui des traitements qui peuvent ralentir l'évolution de l'insuffisance rénale. C'est important de le savoir parce qu'un 
médecin, qui ne fait pas le diagnostic ou n'oriente pas le patient à temps vers le néphrologue, fait perdre une chance de vie à son 
rein, parfois une chance de vie tout court, et cela nous ne pouvons l'accepter sans réagir. C'est tout l'enjeu du dépistage et de la 
prise en charge précoce des maladies rénales et surtout, de l'insuffisance rénale chronique. C'est pourquoi je me réjouis qu'il existe 
une Journée Mondiale du Rein qui peut faire connaître au grand public ces maladies. Ce ne sont pas des maladies honteuses qu'il 
faudrait cacher. Cela peut arriver à tout le monde. Personne n'est à l'abri. C'est arrivé à ma soeur Marie qui souffre d'une maladie 
rénale génétique, le syndrome d'Alport.Très souvent, je devrais dire trop souvent, la maladie rénale n'a pas encore de traitement. 
C'est pour ces maladies rénales qu'on ne connaît pas encore qu'il faut aider la recherche. C'est ce que fait la Fondation du Rein 
depuis douze ans et c'est pour cela que j'ai accepté d'en être le Président d'Honneur. Et je suis très heureux que la Fondation du 
Rein ait lancé, il y a cinq ans, un important programme de recherches sur la thérapie cellulaire et génique dans les maladies rénales, 
en partenariat avec l'AFM-Téléthon, dont chacun connaît le dynamisme, et l'Association pour l'Information et la Recherche sur les 
maladies rénales génétiques (AIRG-France), qui s'est amplifié depuis 2014. 
 
Mais quand on ne peut pas encore traiter la cause de la maladie rénale, les reins s'épuisent et ne peuvent plus assurer leur fonction 
d'épuration, la personne doit subir trois fois par semaine des séances d'hémodialyse ou des séances quotidiennes de dialyse 
péritonéale pour pouvoir survivre. 
 
Je voudrais aussi rappeler qu'il y a un moyen d'échapper à la contrainte de la dialyse : c'est la greffe. Mais il n'y a pas de greffe sans 
don d'organe et il n'y a pas de greffe sans donneur. Et là, riches ou pauvres, nous pouvons tous donner nos organes. C'est simple, il 
suffit de le savoir, de le faire savoir. C'est le combat que je mène depuis plusieurs années, avec ma soeur Marie, à l'occasion des 
campagnes d'information sur le don de rein que mène la Fondation du Rein,qui a reçu le label "Grande Cause nationale 2009" par le 
Premier ministre. Mais il nous faut aller encore plus loin ; c’est pourquoi j'ai souhaité avec Marie qu'un nouveau prix de recherche soit 
créé en 2012 par la Fondation du Rein afin de financer des travaux de recherche sur la greffe rénale, le "Prix Don de Soi - Don de 
Vie". Je suis très heureux de participer activement cette année à la soirée caritative de la Fondation du Rein destinée au profit de 
la recherche, en étant le récitant du ‘’Carnaval des Animaux’’ aux côtés d’Anne Roumanoff. 
 
Quel que soit le thème de la Journée Mondiale du Rein, il ne faut jamais oublier que donner, c'est utile, c'est même indispensable, 
cela peut sauver des vies ! Donner, c'est aussi aider la recherche sur les maladies rénales que subventionne la Fondation du Rein. 
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Princesse Chantal de France 
Marraine de la Fondation du Rein 

Dès la naissance de la Fondation du Rein, j’ai accepté d’en être la marraine. Avec le comédien Daniel 
Gélin, premier Président d’Honneur de la Fondation du Rein, j’ai souhaité connaître et comprendre les 
malades souffrant de cette affection. J’ai eu le privilège de rencontrer de nombreux patients de tout 
âge, dialysés ou greffés. Pleins de courage et de dynamisme, ils m’ont expliqué leur parcours, leurs 
difficultés, leur souffrance quotidienne et leurs espoirs. J’ai compris tout ce que la Fondation du Rein 
pouvait leur apporter en matière d’information et de soutien à des programmes de recherche. 

La Fondation développe des campagnes d’information et de prévention auprès du grand public et des professionnels de santé. Elle 
réalise des outils de liaison entre les patients et les médecins. Elle a ainsi créé, en partenariat avec le Ministère des Affaires 
sociales et de la Santé et l’Agence de la Biomédecine, la carte "Néphronaute" qui donne des conseils aux patients et informe leurs 
différents médecins sur leur maladie et leur traitement. A l’occasion de cette Journée Mondiale du Rein, je ne peux qu’encourager la 
mobilisation de chacun pour faire progresser la recherche et améliorer la qualité de vie de ces malades. 

Thierry Dassault 
Vice-Président de la Fondation du Rein 

J’ai souhaité apporter à la Fondation du Rein, dont je suis l'un des deux Vice-Présidents depuis dix ans, 
mon soutien personnel et mon expérience d’entrepreneur. Confronté dans ma famille au syndrome 
néphrotique de l’enfant, je voulais contribuer à fédérer les compétences et favoriser les synergies 
dans le domaine de la recherche sur les maladies rénales. C'est pourquoi je me réjouis que le Ministère 
des Affaires sociales et de la Santé ait réédité, en partenariat avec notre Fondation, un petit livret "Le 
syndrome néphrotique de l’enfant", qui donne des conseils aux patients sur leur maladie et leur 
traitement. 

La recherche ne peut progresser qu’avec d’importants moyens financiers que la Fondation du Rein suscite et redistribue aux 
lauréats des appels d’offre scientifiques. Je suis très heureux que de nouvelles subventions de recherche puissent être attribuées 
en 2017, et que ces efforts portent notamment sur le syndrome néphrotique, la thérapie génique et cellulaire, les maladies rénales 
chroniques, la dialyse et la transplantation rénale. 

Michel Chevalet 
Journaliste, ambassadeur de la Fondation du Rein 

C'est à l’âge de dix ans qu'une mauvaise plaie me conduisit en insuffisance rénale aiguë. Grâce à 
l’exsanguino-transfusion et aux premières séances de dialyse effectuées sur un enfant, je devins le 
miraculé de l’Hôpital Trousseau. Depuis treize ans, la Fondation du Rein met tout en oeuvre pour mieux 
informer les patients et faire avancer la recherche sur les maladies rénales. Votre générosité lui a déjà 
permis de financer des prix et projets de recherche pour près de 3 millions d'euros. Toutes ces 
avancées scientifiques permettent d’améliorer la qualité des soins aux malades. 

C’est pourquoi j’ai accepté sans hésiter de rejoindre le Conseil de la Fondation du Rein pour apporter mon expérience d’ancien 
"petit" patient et de journaliste scientifique. 
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Agnès Vincent-Deray 
Journaliste et productrice, ambassadrice de la Fondation du Rein 

Si, depuis plusieurs années, je collabore, bien modestement, aux travaux de la Fondation du Rein, c’est 
parce que mon entourage proche m’y a, peut-être même malgré moi, entraînée… Noémie avait 18 ans : 
gravement malade, atteinte d’une insuffisance rénale, elle avait dû quitter précipitamment ses études 
supérieures au Canada et regagner la France dans l’espoir d’une greffe devenue indispensable. Son 
état s’aggravant, ses forces diminuant, soumise à un régime très contraignant, une dialyse obligatoire 
rendant impossible la poursuite de ses études, la jeune fille, loin de sa famille résidant en province, 
venait régulièrement me voir et se confier à moi, très proche de sa grand’mère. 

Nicole avait 60 ans, et était l’une de mes meilleures amies ; elle, qui avait été la plus belle de notre génération, préférant être grand 
mannequin que cadre supérieure dans une grande entreprise, car sortie major de Sciences-Pô, puis productrice de cinéma à 
Hollywood, fut soudain très malade et miraculeusement, très rapidement, greffée d’un rein. Mais les complications 
recommencèrent et elle dut retourner en dialyse. C’est alors que j’ai rencontré le Dr Brigitte Lantz et la Fondation du Rein… et que 
j’ai accepté d’entrer dans son conseil d’administration il y a deux ans. 
 
Noémie est aujourd’hui une belle et brillante étudiante, à la Sorbonne. Greffée, elle découvre la vie et la joie de vivre. Nicole est 
toujours en dialyse, mais a pu rencontrer les meilleurs spécialistes et gère, du mieux possible son état, tout en continuant son 
métier dans le cinéma, de nouveau en France. 

Brigitte-Fanny Cohen 
Journaliste médicale et ambassadrice de la Fondation du Rein 

C’était il y a vingt ans, mes débuts à Télématin. Un reportage m’amène à l’hôpital Necker à Paris pour y 
filmer une maman qui a donné un de ses reins à son petit garçon. Je suis bouleversée par cette femme 
et cet amour – sans faille et sans fond – qu’elle porte à son fils. Donner son rein pour redonner vie à 
son enfant… Quelle émotion dans cette interview ! Une vraie leçon de vie. Quand je pense à la greffe de 
rein, je pense immédiatement à eux, à leur belle et tendre complicité dans cette chambre d’hôpital. 
C’est la raison pour laquelle je soutiens la Fondation du Rein depuis de nombreuses années. 

Véronique de Villèle 
Ambassadrice de la Fondation du Rein 

C’est en 2016 que je suis devenue Ambassadrice de la Fondation du Rein car je ne me résous pas à ce 
que les maladies rénales soient si mal connues alors qu’elles sont si répandues. La cause la plus 
fréquente de l’insuffisance rénale est le diabète, très souvent associé à un surpoids, et l’hypertension 
artérielle. Or une activité physique précoce et régulière – comme je le démontre depuis des années par 
mon engagement auprès du grand public – est un outil de prévention de ces pathologies. Je me réjouis 
que le thème de la Journée Mondiale du Rein 2017 qu’organise pour la France la Fondation du Rein 
mette en exergue la nécessité d’avoir une alimentation saine et une activité physique afin de lutter 
contre les maladies rénales. Alors, bougeons-nous toutes et tous pour faire réussir la Fondation du 
Rein, nous n’avons pas d’excuses ! 
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À propos de la Fondation du Rein 

Créée collectivement en mars 2002 à l'initiative de la Société de Néphrologie, de la Société de Néphrologie Pédiatrique, de la 
Société Francophone de Dialyse réunies depuis janvier 2016 en la Société Francophone de Néphrologie, de Dialyse et de 
Transplantation, de la Société Suisse de Néphrologie, de la Fédération Nationale d'Aide aux Insuffisants Rénaux et de l'Association 
Française des Infirmier(e)s de Dialyse, de Transplantation et de Néphrologie, la Fondation du Rein rassemble des personnalités 
d'origines diverses acceptant bénévolement de donner de leur temps pour lutter contre un véritable problème de santé publique : 
les maladies rénales. 
 
Elle a pour objectif de mobiliser des ressources financières et humaines afin de lutter contre les maladies rénales et encourager la 
recherche. 

Les maladies du rein représentent un problème de santé publique majeur. Environ 600 millions de personnes dans le monde, dont 
près de 3 millions en France, sont atteintes d'une maladie rénale. La progression de la maladie va conduire certaines d'entre elles à 
la dialyse ou à la greffe et les exposer toutes à un risque accru d'accidents cardiovasculaires. Chaque année en France, plus de 10 
000 personnes environ commencent un traitement par dialyse. Actuellement, 40 000 sont dialysées régulièrement et 38 000 
vivent avec une greffe rénale. 
 
L'allongement de la durée de vie, la prévalence élevée de l'hypertension artérielle, des maladies vasculaires et du diabète favorisent 
la progression des maladies rénales dans tous les pays développés. Ces maladies sont donc au premier rang des problèmes de 
santé publique. Le traitement des maladies rénales représente 2 % des dépenses totales de l'Assurance Maladie, soit 4 milliards 
d'euros par an. On prévoit l'augmentation rapide de ces dépenses, parce que la population vieillit et que le diabète et l'hypertension 
artérielle touchent de plus en plus de personnes dans tous les pays développés. 

Pourquoi une Fondation ? 

Quels sont ses objectifs ? 

Informer le public sur les maladies rénales et leurs traitements, et aider les professionnels de santé 
 
Le site Internet de la Fondation du Rein (www.fondation-du-rein.org), ouvert au public, présente des informations sur la Fondation 
et ses actions, ainsi que des liens vers les sites des associations fondatrices. La Fondation du Rein a parrainé plusieurs ouvrages 
d’information sur les maladies rénales : "Vivre avec une maladie des reins" réalisé par le Pr Michel Olmer à destination des patients, 
et "Règles diététiques et calculs urinaires" destiné aux médecins. Elle a également soutenu la parution de deux autres livrets 
parrainés par le Ministère de la Santé : "Je suis diabétique. Dois-je protéger mes reins ?" par le Pr Daniel Cordonnier et Françoise 
Rey, et "Le syndrome néphrotique de l’enfant’’ par le Pr Patrick Niaudet et le Dr Catherine Dolto, ainsi qu’un guide pratique "Aide au 
fonctionnement des structures de dialyse" par le Dr Brigitte Lantz, destiné également aux professionnels de santé. 
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Participation à la campagne d’information sur la prévention des maladies rénales et sur le don de rein 

La Fondation du Rein participe activement aux campagnes d’information, notamment 
sur la prévention des maladies rénales lors de la Semaine Nationale du Rein, 
organisée par la FNAIR et dont la marraine est la comédienne Aurélie Vaneck, et de la 
Journée Mondiale du Rein, et sur le don d’organes à l’occasion des Journées 
nationale et mondiale du don d’organes. 

Pour son action en faveur du don de rein, la Fondation a reçu du Premier ministre le label "Grande Cause nationale 2009" ; elle a 
conduit en partenariat avec l’association "Don de Soi…Don de Vie" que présidait Marie Berry, et grâce au soutien de l’Assistance 
Publique - Hôpitaux de Paris et de la Société Jean-Claude Decaux, de grandes campagnes d’information sur le don de soi.  
En juin 2011, dans le cadre de la Journée Nationale du don d’organes, la Fondation a aussi participé, en tant que membre du 
collectif "Don du vivant", à une campagne d’affichage sur les Abribus de toute la France, en partenariat avec la société Jean-
Claude Decaux et l’agence BETC Euro RSCG, sur le thème "Quand on donne un rein à un proche, la vie continue". 

Développer des outils de communication à destination des patients et de formation pour les professionnels 
 
La Fondation développe des outils de communication à destination des patients ciblés sur les maladies rénales. Après avoir réalisé 
et diffusé une "Carte de soins et d’urgence pour les patients atteints d’une maladie rénale’’, elle vient de réaliser en 
partenariat avec l'Agence de la biomédecine, une carte à l'intention des patients atteints d'une insuffisance rénale avancée, 
grâce à une subvention du Ministère du Travail, de l'Emploi et de la Santé. Cette "Carte Néphronaute : Mieux vivre avec une 
insuffisance rénale" ("Nephronaute card: Coping better with renal failure") comporte deux volets, l'un "Soins et urgence" 
essentiellement destiné aux médecins en charge des patients, l'autre "Informations et conseils" à l'usage des patients. 

Le premier volet donne l'identité et les coordonnées du patient, celles des personnes 
à prévenir en cas d'urgence, des informations personnelles sur la maladie, les noms et 
adresses des médecins assurant le suivi et enfin une série de recommandations 
indiquant la conduite à suivre et les erreurs à éviter en cas d'urgence.  
Le deuxième volet définit ce que sont les maladies des reins et donne les réponses 
aux questions que les malades se posent le plus souvent. Il se termine par les "règles 
d'or" à observer en cas d'insuffisance rénale qui résument tout ce qu'il convient de 
faire afin de prévenir tout risque d'aggravation de l'insuffisance rénale, et d'empêcher 
et soigner au mieux les complications observées couramment chez les patients 
atteints d'insuffisance rénale chronique. Cette carte sera largement diffusée sur le 
territoire national. 

Parallèlement, le site www.nephronaute.org a été créé. Le "néphronaute’’ est un citoyen qui doit voyager le plus loin possible 
dans le temps et dans l'espace avec un capital physiologique rénal altéré. L'objectif du site est de l'aider à trouver les 
informations utiles pour une gestion durable de son capital physiologique et à être un acteur de sa santé.  
Actuellement, le site sert à dématérialiser la carte et à relayer des informations d'éducation thérapeutique. Dans un second 
temps, le site pourra servir pour des objectifs de suivi épidémiologique personnalisé. 
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La Fondation du Rein propose aux internautes un outil pédagogique sur l’approche du diagnostic anatomoclinique des 
maladies glomérulaires : "DiAGNOS" (Diagnostic Anatomoclinique des Glomérulopathies - Nouvel Outil du Savoir). Ce logiciel, 
d’accès libre et gratuit sur le site Internet de la Fondation, est le fruit d’une thèse de médecine réalisée par le Dr Marion 
Mehrenberger (Toulouse) grâce au soutien de la Fondation. Il a été réalisé sous la direction des docteurs Laure-Hélène Noël et 
Anne Modesto-Segonds. 

Accompagner les enfants et leur famille qui souffrent d'une maladie rénale 
 
Pour cela, la Fondation leur propose des livrets d'information, en partenariat avec les associations de patients, et fait bénéficier 
ces enfants d'activités de loisirs. Ainsi, à l'occasion des fêtes de Noël 2016 comme depuis 3 ans, la famille Edelstein, propriétaire du 
Cirque Pinder Jean Richard, a généreusement offert à la Fondation du Rein 150 places pour plusieurs représentations de son 
programme de fin d'année sur la pelouse de Reuilly à Paris qui ont bénéficié à des enfants souffrant d'une maladie rénale, aux 
familles et infirmières les accompagnant. 

Promouvoir la recherche sur les maladies rénales et leurs traitements 
 
Il faut amplifier la recherche afin d’améliorer les traitements des maladies rénales et en particulier la qualité de vie des personnes 
atteintes d’insuffisance rénale. La Fondation finance des programmes de recherche sur ces maladies. Elle accorde régulièrement, 
sur appel d'offre à projets, des subventions et prix de recherches dans multiples domaines : 

• Prix de la Fondation du Rein 
Ce prix, créé en 2007, doté d’une somme de 20 000€ et attribué tous les deux ans est 
destiné à récompenser un(e) candidat(e) de la Francophonie qui contribue de manière 
remarquable à l’avancée des connaissances, à l’animation de la recherche et au rayonnement 
international de la néphrologie.  
 
En 2016, a été récompensé le Pr Renato Monteiro qui est à la fois le directeur du Centre de 
recherche sur l’inflammation (Inserm U1149 & CNRS ERL8252), Professeur des Universités-
Praticien Hospitalier dans le Service d'Immuno-Hématologie à l'Hôpital Bichat, Coordinateur du 
Laboratoire d’Excellence INFLAMEX, et Vice-Président du Conseil Scientifique de l’UFR de 
Médecine Paris Diderot (Paris 7). Ce prix prestigieux couronne une carrière exemplaire. 
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• Prix Jeunes Chercheurs : Subvention de recherche pour des travaux de recherche translationnelle en néphrologie
La Fondation du Rein finance depuis 2009 des travaux de recherche translationnelle pour un montant annuel de 60 000€ à  
110 000€, en collaboration avec la Société Francophone de Dialyse, qui ont fusionné en janvier 2016 en la Société Francophone de 
Néphrologie, Dialyse et Transplantation. Les lauréats pour l'année 2016 ont été : 

u Dr Laetitia Koppe (Inserm Unité U1060, Service de Néphrologie, Hospices Civils de Lyon) “Rôle du tissu adipeux brun dans la 
dénutrition au cours de la maladie rénale chronique” 

u Dr Yohan Bignon  (Inserm U1138 et CNRS ERL8228, Centre de Recherche des Cordeliers, Paris) “La maladie de Dent : un stress 
des cellules rénales ?”  

Les lauréats 2017 seront connus très prochainement et présentés lors de la soirée de Gala de la Fondation du Rein le 8 mars 2017. 

• Subvention de recherche sur le syndrome néphrotique acquis

En 2016, la Fondation a financé quatre projets de recherche sur le syndrome néphrotique acquis pour un montant total de  
60 000€, grâce à un don généreux de Vincent et François Dassault à travers la Fondation Serge Dassault. Le lauréat était : 

u Dr Hanz-Kristian Lorenzo (Inserm U1197, Université Paris Sud, CHU de Bicêtre, AP-HP, Le Kremlin-Bicêtre) “La protéine "CASK" : 
un outil diagnostique thérapeutique du syndrome néphrotique idiopathique” 
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• Prix "Don de Soi - Don de Vie" pour des travaux de recherche portant sur la transplantation rénale

La Fondation soutient depuis 2012 la recherche en transplantation. Elle a pu créer, grâce à la 
générosité de Richard et Marie Berry, le Prix "Don de Soi - Don de Vie’’ destiné à financer des travaux 
originaux dans le domaine de la greffe rénale, pour un montant de 30 000€. Depuis 2013, l'association 
Trans-Forme apporte également son concours. La lauréate 2016 de cet appel d'offre était : 

u Dr Elise Chiffoleau (Service Néphrologie-Transplantations Rénales et INSERM UMR 1064, Hôtel-
Dieu, CHU de Nantes) : "Mécanismes moléculaires impliqués dans l’induction de tolérance du greffon 
et place des cellules B régulatrices’’. Le lauréat 2017 sera connu prochainement et présenté lors de 
la soirée de Gala de la Fondation du Rein du 8 mars 2017. 

• Subvention de recherche pour des travaux portant sur les thérapies innovantes, cellulaires et l’épigénétique en
néphrologie 

En coopération avec l'AFM-Téléthon et l’Association pour l’Information et la Recherche sur les maladies Rénales Génétiques (AIRG-
France), la Fondation finance depuis 2010 des projets de recherche pour un montant annuel de 120 000 €, les thérapies 
innovantes, cellulaires et épigéniques. Plusieurs lauréats ont déjà été récompensés, dont Andreas Schedl (Nice), Dil Sahali (Hôpital 
Henri Mondor, Créteil), et Emmanuel Richard (INSERM UMRS 1035, Université de Bordeaux Segalen, Bordeaux). La lauréate était le  
Pr Dominique Farge-Bancel (Médecine Interne, Maladies auto-immunes et Pathologie Vasculaire UH04, Hôpital Saint-Louis, AP-HP 
et Inserm UMRS 1160 “Alloimmunité - Autoimmunité - Transplantation”, Université Paris 7, et Centre de référence pour la "Thérapie 
cellulaire et maladies autoimmunes" pour le projet "Traitement du lupus érythémateux systémique, avec atteinte rénale, sévère et 
réfractaire, par injection de cellules souches mésenchymateuses allogéniques-msc dérivées de la moelle osseuse de donneurs 
sains". 
Le lauréat de l'appel à projets 2017 sera connu prochainement. 

• Subvention de recherche "Maladie rénale chronique"

Grâce à la collaboration étroite de la Fédération d'Aide aux Insuffisants Rénaux Chronique (FNAIR) avec 
la Fondation du Rein, une nouvelle subvention de recherche "Maladie rénale chronique" d'un montant 
total de 30 000 € a été créée en 2013. Ont été déjà récompensés le Pr. Stéphane Burtey (Hôpital de la 
Conception, Marseille) et Dr. Nicolas Pallet (Inserm U1147, Médecine personnalisée, pharmaco-génomique, 
optimisation thérapeutique, Centre Universitaire des Saints-Pères, Paris). 

La lauréate de 2016 était Aurélie Untas (Psychopathologiste, Laboratoire de Psychopathologie et 
Processus de la Santé, EA 4057, Université Paris Descartes, Paris), pour son travail sur  la prise en 
charge de la douleur en dialyse à travers l’étude de facteurs psychologiques. 

La remise des prix et subventions de recherche 2017 aura lieu le 
mercredi 8 mars 2017 à l’occasion du Gala de la Fondation du Rein, à la 
Salle Gaveau. 
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En 2017, plus d’un adulte sur 10 souffre d’une affection rénale, 
soit plus de 600 millions dans le monde 

Et pourtant, chaque année, en raison d’un diagnostic tardif, des millions de personnes décèdent prématurément d’insuffisance 
rénale chronique ou de ses complications cardiovasculaires. Or, les maladies rénales, même si elles sont le plus souvent 
silencieuses, peuvent être détectées et leur évolution ralentie, voire stoppée. Les derniers chiffres prévoient une augmentation de 
17 % des maladies rénales durant la prochaine décennie. De plus, les maladies rénales chroniques sont maintenant reconnues 
comme une question de santé publique au niveau mondial par l’OMS et d’autres organisations. 
Pour lutter efficacement contre ce fléau, à l’initiative de patients et de professionnels de santé, de nombreuses fondations 
dédiées à la lutte contre les maladies rénales ont été créées dans le monde. Chaque Fondation développe dans son pays des 
programmes de dépistage, de prévention, de développement de nouvelles thérapeutiques, d’aide aux malades et d’encouragement 
à la recherche. En France, depuis 14 ans, la Fondation du Rein remplit ces missions. 

La Fédération Internationale des Fondations du Rein et la Société Internationale de 
Néphrologie ont créé en 2006 une Journée Mondiale du Rein (World Kidney Day) qui a 
lieu chaque année le 2ème jeudi du mois de mars. L’objectif de cette Journée Mondiale 
du Rein est d’informer le grand public, les professionnels de santé et les décideurs 
politiques sur le fléau que représentent les maladies rénales pour les populations et 
l’économie mondiale de la santé. 

Pourquoi une Journée Mondiale du Rein ? 

C’est la Fondation du Rein, membre de cette fédération internationale, qui organise chaque année la Journée Mondiale du 
Rein pour la France. Il s'agit d’informer le public et de développer le dépistage et le diagnostic précoce des maladies rénales, afin de 
ralentir par le traitement leur aggravation et de prévenir si possible la destruction totale des reins. 

Le thème central de cette douzième édition de la Journée Mondiale du Rein sera axé sur les maladies rénales des enfants et leur 
prévention, et le slogan retenu pour la France est : ’’Une vie saine pour des reins sains’’ alors que celui de 2016 était , "Prendre 
soin de ses reins pour sa santé de demain" de cette journée a attiré l'attention du public sur l'importance des maladies rénales 
chez l'enfant, de leur détection précoce et de leur prévention. 
 

Le thème retenu pour 2017 rappelle que des millions de personnes dans le monde souffrent d’un surpoids, voire d’une obésité et 
d'une maladie rénale, dont de nombreux enfants. Cette journée attirera l'attention du public sur l'importance de l'alimentation et 
de l'activité physique sur la survenue de l'obésité et de ses complications rénales, de leur détection précoce et de leur prévention. 

La Journée Mondiale du Rein en 2017  
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Depuis douze ans, la célébration de cet événement s’est étendue de façon 
extraordinaire et la Journée Mondiale du Rein est devenue l'événement 
mondial le plus important associé aux maladies rénales. Elle a influencé 
positivement la connaissance des risques des maladies rénales, et 
particulièrement des maladies rénales chroniques dans le grand public et 
chez les responsables publics de la santé dans nombre de pays. Ainsi en 
2016, 560 événements ont eu lieu dans 160 pays des 6 continents : 
campagnes d’affichage, conférences, émissions TV et radio, campagnes de 
dépistage ou d’information sur les modalités de traitement, au premier rang 
desquelles la transplantation rénale et le don de rein, manifestations à 
caractère sportif ou culturel. 

Un des éléments clés de la campagne 2016 était  ’’’Bougez vos pieds!’’ 
Maintenir un apport en eau suffisant et avoir une activité physique sont des points-clés de la prévention des maladies rénales.  
Ces actions mettent en lumière le rôle vital des reins, et l’attention qui doit être portée à leur protection. 

Elles ont été des éléments marquants de l’Opération T'rein, organisé en mars 2015. Le 
comédien Fabrice Luchini parrainait l'Opération organisée en partenariat avec la SNCF, 
par la Fondation du Rein et le Club des Jeunes Néphrologues et des associations de 
patients. 

L'édition 2017 promet d’être encore plus fertile en évènements de toutes sortes. D’innombrables organismes réaliseront des 
campagnes de dépistage de la maladie rénale chronique et d'information sur le don de rein, en partenariat avec les pouvoirs publics, 
notamment avec les Agences régionales de santé pour la France. Le Congrès Américain et le Parlement Européen s’engagent 
chaque année dans ce sens, comme le Chef de l'État en France, et les gouvernements du Royaume-Uni, de la Pologne, de la Suisse, 
des Etats-Unis, du Brésil, du Salvador, des Bahamas, de l’Australie, de la Nouvelle-Zélande, de la Tanzanie, de la Malaisie, de l’Inde et 
encore du Sri Lanka. 

Dans chacun de ces pays, aux côtés des Fondations, se mobiliseront aussi les équipes de néphrologues et les associations de 
patients, les universités et hôpitaux, les organismes de santé, les laboratoires pharmaceutiques, les goupes industriels, les médias 
ou encore des célébrités comme les acteurs Johnny Depp et Tom Hanks au Royaume- Uni et aux USA et les comédiens Richard 
Berry, Fabrice Luchini, Nicole Calfan et Aurélie Vaneck en France. Un moment fort de la campagne 2017 sera l'opération 
"Bougez-vous pour vos reins". Se maintenir en forme, en faisant de l'exercice physique, réduit l'incidence de l'hypertension 
artérielle et de l'obésité, deux causes majeures de maladie rénale. 

En 2017, comme chaque année, l’Alliance nationale pour les sciences de la vie 
et de la santé (AVIESAN) et la Fondation du Rein organiseront un colloque à 
l'Académie nationale de médecine avec les associations de patients 
atteints de maladies des reins et les professionnels de santé et chercheurs 
concernés qui reprend le thème de l’obésité et ses conséquences rénales 
choisi pour la Journée Mondiale du Rein :  ’’Une vie saine pour des reins sains’’ 
 
Toutes ces actions seront relayées par les médias et des articles dans de 
nombreuses revues scientifiques internationales, sur les sites web 
d’actualités, sur les réseaux sociaux (Facebook, Twitter, YouTube,…) et sur 
les s ites Internet de la Journée Mondia le du Rein (http://
www.worldkidneyday.org) et de la Fondation du Rein (http://www.fondation-
du-rein.org). 
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Président d’Honneur : Richard Berry 

Placée sous le haut patronage de Monsieur François Hollande, 
Président de la République 

 

‘’UNE VIE SAINE POUR DES REINS SAINS’’ 
Jeudi 9 mars 2017 

Académie nationale de médecine - 16, rue Bonaparte - 75006 Paris 

Programme de la conférence de presse 

09 h 15   Accueil des participants 
 
09 h 45   Ouverture 

   Pr. Raymond Ardaillou 
  Secrétaire perpétuel honoraire de  
  l’Académie nationale de médecine 
  Introduction 
  Pr. Renato Monteiro 
  ITMO Physiopathologie, métabolisme, nutrition 
  (PMN), Aviesan 

Session 1 

Modérateurs  Dr. Bénédicte Stengel (Inserm U1018, 
  Hôpital Paul Brousse), 
  Pr. Renato Monteiro ( ITMO PMN,Aviesan) 

 
10 h 00   Epidémiologie du surpoids et concept 

  de diabésité 
  Dr. Bénédicte Stengel, Inserm U 1018, 
  Hôpital Paul Brousse, AP-HP, Villejuif 

 

10 h 30   Les gènes de l’obésité 
  Dr. Amélie Bonnefond, UMR CNRS 8199, 
  Lille 

Session 2 

Modérateurs  Pr. Pascal Houillier (Président du  
  Conseil scientifique de la Fondation du Rein) et 
  Pr. Gabriel Choukroun (Vice-Président de la 
  Société Francophone de Néphrologie 
  Dialyse et Transplantation - SFNDT) 

 
11 h 20   Microbiote, obésité et atteinte rénale 

  Pr. Karine Clément, ICAN, Institut de  
  Cardiométabolisme et Nutrition, UPMC, 
  Inserm U1166 "Nutriomique", GH Pitié-  
  Salpêtrière, AP-HP, Paris 

 

11 h 50   Physiologie rénale chez la personne 
  obèse 
  Pr. Martin Flamant, Inserm U 1149, Hôpital 
  Bichat, AP-HP, Paris 

Pause café (11 h 00 - 11 h 20) 

Déjeuner-buffet (12 h 20 - 14 h 00) 

Session 3 

Modérateurs  Pr. Maurice Laville (Président de la Fondation  
  du Rein, Néphrologie, CHU de Lyon) et Roger  
        Charlier (Président de la Fédération Nationale 
   d’Aide aux insuffisants Rénaux - FNAIR) 

 
14 h 00   Parcours et difficultés du patient obèse  

                   avec une maladie rénale chronique 
  Témoignage d’un patient, FNAIR 

 

14 h 20   Les risques rénaux de l’obésité 
  Pr. Christian Combe, Président de la SFNDT et 
  Néphrologie-Dialyse, Inserm U1026, CHU de  
                   Bordeaux 

 
14 h 50   Traitements de l’obésité et leur effet sur le 

  rein 
  Pr. Fitsum Guebre Egziabher, Inserm LBFA  -  
                    U1055 et Néphrologie, CHU de Grenoble 

Pause (15 h 20 - 15 h 35) 

Session 4 

Modérateurs  Pr. Christian Combe (Président de la 
  SFNDT) et Olivier Coustère (Président de 
  l'Association Fédérative Française des 
  Sportifs Transplantés et Dialysés - Trans-
  Forme) 

 
15 h 35   Obésité et dialyse 

  Dr. Cécile Courivaud, Inserm U1098, CHU de 
  Besançon 

 

16 h 05   Obésité et transplantation 
  Pr. Bruno Moulin, Vice-Président de la 
  SFNDT, Néphrologie, Dialyse,  
  Transplantation, CHU de Strasbourg 

 
16 h 35   Effets rénaux de la chirurgie de l’obésité 

  Dr. Guillaume Favre, Inserm U1081,  
  Néphrologie, CHU de Nice 

 

1 7 h 15   Conclusion 
  Pr. Maurice Lavillle,  Président de la  
  Fondation du Rein, Lyon 
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Les maladies rénales sont fréquentes, graves et traitables 

Plus de 5 % de la population adulte ont une maladie rénale ; près de 600 millions de personnes dans le monde souffrent d’une 
insuffisance rénale chronique. Cette situation reflète la place prépondérante des maladies chroniques telles que le diabète, 
l’hypertension artérielle, les affections cardiovasculaires, qui constituent plus de 2/3 des charges de santé publique chez l’adulte, 
et vont continuer à augmenter en particulier dans les pays en voie de développement. La maladie rénale chronique, même chez les 
patients non dialysés, augmente le risque cardiovasculaire. 

Les maladies rénales sont fréquentes 

Les causes classiques de maladie rénale chronique sont les affections inflammatoires des reins, les infections et les obstructions 
urinaires et les maladies génétiques comme la polykystose rénale. Mais dans tous les pays, le diabète et l’hypertension artérielle 
sont devenus les causes les plus fréquentes de maladie rénale chronique. Le diabète et l’hypertension artérielle sont également 
les principaux pourvoyeurs de maladies cardiovasculaires. La première conséquence d’une maladie rénale chronique méconnue est 
la perte progressive de la fonction rénale conduisant à la dialyse ou à la greffe de rein pour sauver la vie du malade. La deuxième 
conséquence est un risque de décès prématuré par complication cardiovasculaire : les personnes atteintes d’une maladie rénale 
chronique ont un risque accru d’infarctus du myocarde, d’insuffisance cardiaque, d’accident vasculaire cérébral, ou de thrombose 
artérielle périphérique, même si leur maladie n’a pas encore évolué vers l’insuffisance rénale. 

Les maladies rénales sont graves 

La maladie rénale n’entraîne longtemps que peu de symptômes, mais elle est facile à dépister par des examens très simples sur les 
urines (recherche d'albumine) et sur le sang (dosage de la créatinine). Or, aux stades initiaux, la maladie rénale reste le plus 
souvent inaperçue. Ainsi, la plupart des personnes au début de la maladie ne bénéficient pas des traitements préventifs avant la 
survenue de l’insuffisance rénale ou des complications cardiovasculaires. Le dépistage doit être une priorité chez les personnes à 
risque de maladie rénale : diabétiques et hypertendus, obèses, fumeurs, au-delà de 50 ans, ou notion familiale de maladie rénale. 
La plupart des formes de maladie rénale sont traitables, et leur progression peut être enrayée surtout si le traitement est débuté 
dès leur début. Un dépistage et un traitement précoces permettent souvent d’éviter la progression vers l’insuffisance rénale, la 
dialyse ou la greffe. 

Les maladies rénales sont traitables 

Face à cette situation de crise sanitaire et socio-économique potentielle, la seule réponse globale réaliste est la prévention des 
maladies chroniques : la promotion d’un dépistage précoce et des mesures de prévention est indispensable pour atteindre 
l’objectif fixé par l’OMS de réduire, de 2 % par an au cours des 10 prochaines années, les décès liés à une maladie rénale. 
L’efficacité de la prévention des maladies rénales et cardiovasculaires est scientifiquement prouvée. 

Il est urgent d’agir 

LES 7 MESURES CLÉS DE LA PRÉVENTION 
 

•  Contrôle de l’hypertension artérielle qui permet de ralentir la perte de fonction rénale 
•  Réduction de la protéinurie par les médicaments bloqueurs du système rénine-angiotensine 
•  Réduction des apports en sel qui favorise le contrôle de l’hypertension artérielle 
•  Contrôle de l’hyperglycémie et de l’hypercholestérolémie 
•  Arrêt du tabac 
•  Augmentation de l’activité physique 
•  Contrôle de l’excès de poids 
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L’obésité concerne 15 % des adultes français, mais 25 % des patients incidents en dialyse (Rapport REIN 2014, Agence de la 
Biomédecine). L’augmentation régulière de la prévalence de l’obésité contribue à l’augmentation de la prévalence de la maladie 
rénale chronique, non seulement du fait des néphropathies secondaires au diabète de type 2 et à l’hypertension artérielle, mais 
aussi par le risque propre de l’obésité pour les reins.  
 
L’obésité est responsable d’une hyperfiltration glomérulaire (le glomérule est une sorte de filtre pou le rein) associée à des lésions 
d’hypertrophie glomérulaire, qui conduisent à un risque accru d’albuminurie et de glomérulosclérose, et aggravent l’évolution de la 
maladie rénale chronique quelle que soit la néphropathie primitive.  
 
Différents mécanismes concourent à ce risque rénal  : la sensibilité au sel et la stimulation du système rénine-angiotensine, 
facteurs d’hypertension artérielle ; le syndrome métabolique associé à l’obésité androïde et quasi constant dans le diabète de  
type 2 ; les anomalies lipidiques ; l’hyperactivité sympathique et un état inflammatoire de bas grade. 
 
La réduction pondérale, obtenue par la diététique, une activité physique régulière, et dans certains cas par la chirurgie bariatrique, 
est efficace pour prévenir ou limiter les conséquences rénales de l’obésité. Elle doit être réalisée le plus tôt possible, 
impérativement dès l’apparition d’une microalbuminurie, a fortiori d’une hypertension ou d’un diabète de type 2.  
 
 

Pr Maurice Laville 
Président de la Fondation du Rein 

Service de Néphrologie, CHU de Lyon 

Obésités et maladies rénales 
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La recherche sur les maladies rénales avance 

18 

La maladie rénale chronique (MRC) touche plus de 10 % de la population en France et dans le monde. Sa prévalence est en 
augmentation, principalement en raison du vieillissement de la population et de l'évolution des modes de vie, parallèlement à la 
prévalence croissante de l'obésité.  
 
Quand on considère les causes de la MRC et les facteurs qui influencent sa progression - comme l'obésité, le diabète de type 2 et 
l'hypertension - on peut supposer que les changements de mode de vie pourraient modifier le cours naturel de la MRC. Par 
exemple  pratiquer une activité physique régulière et réduire des facteurs de risque, comme un excès alimentaire et une 
consommation d'alcool, sont associés à une réduction de la masse adipeuse et une diminution des altérations cardiovasculaires 
chez les patients atteints de MRC.  
 
 
 
 
 
 
 
Pour tout cela, la recherche est nécessaire, et avance, comme en témoignent les travaux présentés par plusieurs équipes de 
recherche. Les mécanismes génétiques et moléculaires impliqués dans l’obésité ou les maladies associées comme le diabète de 
type 2 ou l’hypertension; les analyse génétiques à grande échelle ou les approches fondamentales et translationnelles permettent 
l’identification de gènes et de molécules impliquées dans leur développement, et de définir des cibles thérapeutiques possibles.  
 
La France est un des leaders mondiaux dans la recherche en néphrologie. Les équipes françaises se distinguent pour leurs 
travaux allant des études les plus fondamentales jusqu’aux essais cliniques associés à des recherches thérapeutiques 
innovantes. De plus, les chercheurs français bénéficient des études épidémiologiques, des cohortes adultes et pédiatriques de 
patients atteints d’obésité, outils précieux pour avancer dans la compréhension et le traitement de la MRC. 
 
Pr Renato Monteiro, 
ITMO Physiopathologie Métabolisme Nutrition 
Directeur du Centre de Recherche sur l’Inflammation, Inserm U1149, Hôpital Bichat 

Le Pr Pierre Ronco, Vice-Président de la Fondation du Rein, et son équipe de recherche de l’hôpital Tenon, 
recevant le prix de la Fondation pour la Recherche Médicale des mains des comédiens Virginie Effira et Thierry Lhermitte. 
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Opération ‘’Bougez-vous pour vos reins’’  

19 

L’équipe internationale de campagne de la Journée Mondiale du Rein (World Kidney Day) préconise des règles d’or sur la prévention 
et l’hygiène de vie pour prévenir les maladies rénales. La règle d’or n° 1 met en exergue l’importance de se maintenir en forme et 
d'avoir une activité physique régulière. 

Affectant lourdement la qualité de vie des personnes touchées, les troubles rénaux sont souvent qualifiés de "tueurs silencieux". 
Cependant, il existe plusieurs moyens de réduire le risque de développer une maladie rénale : 

Comment préserver vos reins : les huit régles d’or 

1.  Rester en forme et avoir une activité physique régulière, 
2. Contrôler régulièrement sa glycémie, 
3. Surveiller sa pression artérielle, 
4. Manger sainement et surveiller son poids, 
5. Maintenir un apport en liquides adéquat, 
6. Ne pas fumer, 
7. Ne pas consommer de médicaments en vente libre de façon 
régulière, 
8. En présence d’un ou plusieurs facteurs de risques (diabète, 
hypertension artérielle, antécédents familiaux), faire contrôler 
sa fonction rénale. 

Se maintenir en forme, en faisant de l'exercice physique, réduit l'incidence de l'hypertension artérielle et de l'obésité, deux causes 
majeures de maladie rénale. C'est pourquoi dans les deux semaines précédant et suivant la Journée Mondiale du Rein du 9 mars 
2017, une opération de sensibilisation "Bougez vous pour vos reins !" aura lieu afin d'encourager la société civile, les décideurs de 
santé publique, les professionnels de santé, ainsi que les patients, avoir une activité physique pour garder leurs reins en bonne 
santé. L'activité physique régulière aide à réduire les risques de développer une maladie rénale. 
 
Cette campagne met en lumière le rôle vital des reins, et l'attention qui doit être portée à leur protection. 

Campagne de sensibilisation sur l’importance d’avoir une activité physique régulière 
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La Journée Mondiale du Rein en Ile-de-France 

Depuis plusieurs années, Rénif (Réseau de Néphrologie d'Île-de-France , qui est une association financée par l'Agence Régionale 
de Santé-ARS) est associé à la Journée Mondiale du Rein et développe sur l’Ile de France des actions de dépistage et de 
prévention des maladies rénales en partenariat avec la Fondation du Rein, la Fédération nationale d'aide aux insuffisants rénaux - 
FNAIR et l’ARS. Ces dépistages sont anonymes et gratuits, à partir de l’âge de 18 ans. 
Une fiche de dépistage est remise au participant suite à l’examen médical. Elle consigne les résultats de la bandelette urinaire et 
les différentes analyses biologiques recueillies. 

•   Information du grand public sur les maladies rénales, 
• Amélioration de la prise en charge pluridisciplinaire des malades atteints d’insuffisance rénale chronique : ateliers et 
consultations de diététique et d’éducation thérapeutique, prêt de tensiomètres, supports d’information (Rénif’mag…), prise en 
charge par le réseau ; 
• Formations spécialisées en néphrologie des professionnels de santé : médecins généralistes et spécialistes, infirmiers, 
diététiciens, biologistes, pharmaciens : rencontres de néphrologie..., 
•  Suivi épidémiologique et statistique des patients en insuffisance rénale chronique ; 
• Partenariat avec les établissements de santé, les professionnels de santé libéraux et salariés (ateliers décentralisés, 
consultations de néphrologie en centres de santé, aide aux structures dans l’élaboration ou le développement de leur programme 
d’éducation thérapeutique…). 

Missions de Rénif : Association Financée par l'agence régionale de santé  (ARS d’Île-de-France) 

• 61 structures "grand public’’ 
-    4086 personnes dépistées (sexe ratio : 32 % d’hommes et 66 % de femmes), âge moyen : 68 ans 
-  617 protéinuries positives ≥ 0.3 g/L, dont  254 ≥ 1 g/L 
-  1289 personnes ont été incitées à consulter rapidement leur médecin traitant 

• Partenariat avec les réseaux et associations de diabète pour un co-dépistage rein-diabète dans 47 structures 
-     2016 personnes dépistées (sexe ratio : 31 % d’hommes et 67 % de femmes), âge moyen : 43 ans 
-     231 protéinuries positives ≥ 0.3 g/L, dont  56  ≥ 1 g/L 
-     782 personnes ont été incitées à consulter rapidement leur médecin traitant 

Rénif et les chiffres de la Semaine nationale du rein (SNDR) en partenariat avec la FNAIR et l’ARS en 2016 

• Grand public : à la demande des différents partenaires : ateliers santé ville - ASV, associations, réseaux, journées thématiques, 
lieux de travail (Centres de santé, Ville de Paris, préfecture…) en partenariat avec la médecine du travail et/ou l’infirmerie + 
Semaine nationale du Rein). 
• Population ciblée : foyers de travailleurs (COALLIA, ADEF, ADOMA, Migration Santé) : 30 foyers et/ou résidences sociales ont 
participé au dépistage. 

Dépistage des maladies rénales en 2016 

Nombre d’actions de 
dépistage 

Nombre de personnes 
dépistées 

Nombre de BU 
protéines > 0,3 g/L 

Grand public 61 4 086 617 

Population ciblée 30 1 035 303 dont 1 > 1 g/L 

Total 91 5 117 921 

En 2017, Rénif poursuit ses actions auprès du jeune public (18-30 ans) 
Les informations sont disponibles sur le site www.renif.fr et par téléphone au 01 48 01 93 00/08 
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La FNAIR (Fédération Nationale d’Aide aux Insuffisants Rénaux) réalise, pour la 12e année consécutive, une opération de 
sensibilisation et de dépistage anonyme et gratuit sur tout le territoire français.  

« Rein et obésité : un mode de vie sain pour des reins en bonne santé », telle est la thématique de cette Semaine Nationale 
du Rein. De plus en plus de Français sont concernés par l’obésité, sans savoir qu’elles ont deux fois plus de risque que les autres 
de souffrir d’insuffisance rénale. En cause, l’hypertension et le diabète directement liés à l’excès de graisse. Ces maladies sont 
responsables à elles-seules de plus de la moitié des cas d’insuffisance rénale chronique.  
Mais, même indépendamment de ces pathologies, l’excès de poids est à lui-seul un facteur de risque d’insuffisance rénale. D’où 
l’utilité de dépister annuellement chez les personnes obèses la protéinurie au travers d’une bandelette urinaire ou de doser la 
créatinine par test sanguin. C’est d’ailleurs une des recommandations officielles de la HAS – Haute autorité de Santé. La Semaine 
Nationale du Rein est l’occasion d’effectuer cette vérification du bon fonctionnement de vos reins. En cas d’anomalie, ce 
dépistage peut permettre une prise en charge précoce. La Semaine nationale du Rein vise aussi plus largement à sensibiliser le 
grand public aux problématiques relatives aux maladies rénales. 

Pour une prise de charge précoce de l’insuffisance rénale 

Près de 3 millions de personnes en France sont atteintes d’une maladie rénale. Un fléau qui ne cesse de progresser puisque 
plus de 10 800 personnes (+2  % par an) chaque année apprennent qu’elles souffrent d’une insuffisance rénale chronique 
terminale nécessitant un traitement de suppléance (dialyse ou greffe).  
34 936 personnes sont porteuses d’un greffon rénal et 16 579 patients sont en attente d’une greffe de rein tandis que 44 419 
patients dialysent. Un constat alarmant qui pourrait être amélioré par un dépistage précoce.  
*Dernier Rapport REIN disponible, chiffres au 31/12/2014, Réseau Epidémiologie et Information en Néphrologie   

Epidémologie des maladies rénales 
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Pour plus d’un tiers des personnes qui souffrent d’une insuffisance rénale chronique (IRC), le diagnostic est posé au 
dernier moment : ils doivent alors dialyser en urgence. Les précédentes éditions des Semaines Nationales du Rein ont permis à de 
nombreuses personnes s’étant faites dépister d’aller consulter un néphrologue (environ 10 % des personnes dépistées). Le 
thème de cette année met en particulier l’accent sur l’importance de maintenir un bon équilibre nutritionnel pour préserver son 
capital néphronique. Les néphrons sont ces minuscules unités fonctionnelles (leur nombre est estimé à 1 million par rein) au sein 
desquelles s’effectue la filtration du sang et l’élaboration de l’urine.  Malheureusement, une maladie qui ne serait pas détectée à 
temps peut les détruire de manière irréversible. Bien manger et faire du sport permet de préserver la bonne santé de vos reins.  

Se faire dépister pour mieux protéger ses reins 

Des actions de dépistage et de nombreux stands d’informations et de sensibilisation sont organisés, partout en France, en 
direction du grand public. Sans rendez-vous, toutes celles et ceux souhaitant vérifier le bon fonctionnement de leurs reins 
peuvent se rendre sur les stands d’information et de dépistage pour bénéficier d’un dépistage gratuit ou obtenir des 
renseignements sur les maladies rénales. 
Rendez-vous sur www.semainedurein.fr pour connaître, région par région, la liste des actions mises en œuvre et des 
centres d’accueil.  

Le programme de la 12e Semaine nationale du rein 



Créée en 1972, la Fédération Nationale d’Aide aux Insuffisants Rénaux est une association loi 1901, reconnue d’utilité publique 
depuis 1991, qui représente les 80 000 personnes dialysées et greffées du rein que compte la France. Afin d’améliorer la qualité de 
la vie et des soins des personnes souffrant d’insuffisance rénale, les actions que mène la FNAIR s’organisent à plusieurs niveaux : 
 
•  Améliorer et développer la prévention de la maladie rénale chronique et sa connaissance épidémiologique à tous les stades, 
•  Améliorer l’accompagnement thérapeutique des personnes à risque et des personnes concernées par l’insuffisance rénale, 

impliquant la mise en place d’un dispositif structuré et homogène d’orientation, d’information et de suivi des personnes sur le 
territoire national, 

•  Renforcer le rôle de porte-parole des personnes insuffisantes rénales et leurs proches,  
•  Obtenir que la greffe devienne le traitement de première intention pour les personnes dont l’annonce du diagnostic 

d’insuffisance rénale en stade terminal a été posée. 
  
La FNAIR, ce sont 24 associations régionales au service des personnes atteintes de maladies rénales et de leurs proches, qui se 
sont fédérées pour, ensemble, être plus fortes. Pour en savoir plus, rendez-vous sur www.fnair.asso.fr 

À propos de la FNAIR 
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Contact Presse 
Romain Bonfillon - romail.bonfillon@fnair.asso.fr 

01 75 43 65 12 - 06 24 09 23 07 
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Le Rotaract Paris soutient la Fondaton du Rein 

Créé en 1968 par le Rotary Club de Paris, le Rotaract Paris réunit une équipe soudée et dynamique d’une vingtaine de membres de 
18 à 30 ans, et autant de visiteurs, étudiants ou jeunes professionnels, rassemblés autour d’une devise "l’amitié par le service". 
 
Programme jeunesse du Rotary International, le Rotaract doit son nom à la contraction de deux mots : ROTARy et ACTion. 
Rotaract et Rotary partagent les mêmes ambitions de service : les membres unissent leurs efforts dans la mise en oeuvre 
d’actions humanitaires et sociales dans des domaines variés dans le but d’améliorer les conditions de vie dans leur région ainsi 
qu’à l’international, en particulier dans les pays en développement. L’idée de service, d’entraide et d’éthique professionnelle 
restent depuis toujours nos valeurs communes. 
 
Le Rotaract Paris fait ainsi partie d’un mouvement plus large d’hommes et de femmes à travers le monde. Il existe aujourd’hui plus 
de 7 500 clubs Rotaract, dans 156 pays, avec plus de 173 000 membres. La commission sociale permet à la fois de s'investir dans 
des actions variées et  d’œuvrer pour le bien d’autrui au niveau local. Vous pouvez participer à nos actions récurrentes et 
ponctuelles. Sa responsable est Anne Truca.  
 
Les jeunes Rotaractiens participent chaque année à l'organisation de la tombola de la Fondation du Rein au profit de la recherche 
sur les maladies rénales.  
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Plus d’information sur : https://www.rotaractparis.org 
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